
QUI A PEUR DE LA POESIE? 

De la neige au soleil, Marie-Jose Trudel e t  ~ v e l ~ n e  Tran, ed. illus. Christiane 
Dzieczyk. Montreal, Editions Fernand NathanIVille-Marie, 1984. Non pagin6 
14,95$ relie. ISBN 2-89194-098-9. 

Beaucoup trop de jeunes gens e t  de gens moins jeunes font la mine ou gro- 
gnent 2 l'idke d'avoir g lire de la poesie. Contre une telle aversion il n'existe 
de meilleur antidote que ce recueil de poilmes du Quebec e t  de la francophonie 
des Amkriques pr6sentes par Marie-Jose Trudel et Evelyne Tran. A condition 
d'accepter de jouer leur r61e de lecteurs loyaux, les gens qui croyaient 8tre 
rkfractaires k l'art poetique trouveront dans ce livre une initiation des plus 
agreables. 

Ce qui les frappera d'abord sera la grande diversitk de formes poetiques dont 
se compose le recueil. Si l'intention des editeurs a 6t6 de prouver aux non- 
convertis que la poesie est un instrument d'expression des plus souples et 610- 
quents, ils ont bien reussi. Les textes choisis vont du sonnet classique 5 la chan- 
son populaire, en passant par le hai'ku, le recit en miniature, la comptine, e t  
m&me le poilme en prose. Chaque poilme s'accompagne d'une courte notice bio- 
graphique au verso de la page oh il a 6% imprime. Quand il y a plus d'un po6me 
du m&me auteur, les Bditeurs fournissent chaque fois de nouveaux details inso- 
lites sur sa vie ou sa personnalite. 

Mais le grand attrait du recueil reside dans le fait que les editrices se sont 
efforckes de presenter la poesie comme une experience passionnante, mettant 
en oeuvre les richesses du langage, de la sensibilite et de l'imagination. Sans 
pr&cher le moins du monde (ce qui, d'ailleurs, aurait provoque une reaction de 
rejet), De la neige au soleil montre au non-initik par des exemples judicieuse- 
ment choisis que la poesie consiste B rajeunir les mots de la tribu, & leur resti- 
tuer leur pouvoir de rayonnement, e t  5 s'en servir pour transmettre les reso- 
nances affectives de 1'8tre humain qui ne peuvent pas se reduire 5 une simple 
analyse intellectuelle. Deux poilmes du recueil sont trils significatifs B cet Bgard. 
11s sont tous les deux de Gilles Vigneault. Le premier intitule "Ecris-moi" est 
un inedit que les editrices ont mis au debut du livre en guise de preface. 
Vigneault nous dit que par l'activite verbale creatrice qu'elle implique, la pee- 
sie nous ouvre toutes sortes de portes e t  de fen&tres d'oh l'esprit peut prendre 
son essor. Dans le deuxiilme po6me sans titre par lequel dkbute la section appelee 
"Ouvrez le mot m~lancolie," le poilte nous laisse entendre que les mots ne sont 
pas simplement des signes intellectuels dbpourvus de substance, mais recBlent 
le pouvoir de retentir en nous indefiniment, de vivre de leur vie propre et 
mysterieuse. 

Ce qui renforce chez le lecteur l'impression de vivre une aventure de l'esprit 
par l1interm6diaire de la-poksie, ce sont les illustrations rkalisees par l'artiste 



Christiane Dzieczyk qui acco~npagnent chaque pogme pr6sent6. (fig 1) Elles 
sont pleines de grsce et de fantaisie. Loin d'etre des ornements surajout6s pour 
remplir la page, elles aident le lecteur 5 mieux concevoir l'sme du poeme. Elles 
en sont comme le prolongement visuel. I1 suffit de citer quelques exemples. 

Fig. 1 

"Ma vie communautaire" de Clemence Desrochers qui exprime 11exasp6ration 
6prouv6e par un locataire dans un grand immeuble vis 5 vis de ses voisins 
bruyants, et  son reve d'avoir son propre foyer, est 6voqu6 par l'image d'un 
gratte-ciel du sommet duquel semble "d6coller" litt6ralement une maisonette 
5 la chemin6e fumante. La page contenant le pogme "Le cauchemar" de Paul 
Savoie, ofi il s'agit du sentiment lancinant de la solitude, montre l'image d'un 
jeune adolescent au visage pensif et inquiet, assis sur une marche de bois pourrie 
couverte de toiles d1araign6e, en train d'attendre une impossible dklivrance. 
L'image qui illustre le pogme "Je m'ennuyais" de Sylvain Lelievre est parti- 
culigrement amusante. Elle d6peint un jeune homme 5 l'air paurn6 qui renverse 
une maison de poup6e d'oh tombent les objets les plus disparates comme s'il 
6tait 5 la recherche d'une chose susceptible de lui rendre la joie de vivre. Enfin, 
le poeme "Voici qu'il neige" de Sylvie Sicotte 6voquant la magie d'une chute 
de neige, s'anime visuellement grgce 5 un charmant dessin. A l'arriere plan, 
un paysage hivernal schematisk. Au premier plan, trois ligvres qui dorment 
d'un sommeil enchant6. 



Comme l'implique son titre, le recueil de posmes parcourt le cycle des saisons, 
e t  ce faisant, met B contribution un certain nombre des postes les plus distingu6s 
de la francophonie nord-americaine, tels que Gilles Vigneault d6j5 mentionn6, 
Anne Hkbert, Gaston Miron, F6lix Leclerc, Saint-Denys Garneau et  Emile Nel- 
ligan. Les thBmes trait& dans le recueil sont ceux avec lesquels les adolescents 
peuvent s'identifier facilement: le d6part du psre, le chagrin d'un arni, l'angoisse 
de la solitude et  de la pauvret6, le besoin dJamiti6 et  de compr6hension, le d6sir 
d'gvasion, l'emerveillement devant la nature e t  les animaux. Mais le recueil 
ne  se limite pas aux sujets de poids. I1 montre bien au lecteur que la po6sie 
est  aussi jeu, qu'elle peut s'exprimer sous forme de calligraphies et  de compti- 
nes, bref, que l'imagination peut se d6ployer sans lirnites. I1 y a mBme des jeux 
de creation po6tique a la fin du livre pour encourager les jeunes 5 devenir un 
peu postes eux-mBmes. 

E t  voila pourquoi, en fin de compte, ce livre merite de remporter un beau 
succBs. I1 fait comprendre aux jeunes que la po6sie n'est pas une experience 
solennelle exigeant une attitude recueillie de la part du lecteur, mais un diver- 
tissement d'une espsce superieure qui est en mBme temps source d'enrichisse- 
ment. 
L6onard Rosmarin est professeur agre'ge' de franqais iL 1 'Universite' Brock 06 
i l  se spe'cialise duns la  litte'rature d u  I r e  siscle et la traduction. I1 est co-auteur 
d ' u n  livre de lecture pour les e'l8ves d u  secondaire intitule' Sur les traces de 
l'hiver, publie' par Prentice-Hall, et de divers articles s u r  le 17e si8cle. 

UN PAYS PAS COMME LES AUTRES 

A contre-vent, Christine Brouillet. Illus. Jean-Christian Knaff. ParislMontr6a1, 
Editions NathanlVille-Marie, 1983.24 pp., 8,95$ broch6. ISBN 2-89194-084-9. 

C'est 2 la suite de la perte d'une dent, dont la r6compense est un voyage au 
pays du Contre-vent, que la petite Marie-Donald est initi6e a un monde o~ tout 
semble avoir 6th form6 e t  transform6 au gr6 d'une volont6 eapricieuse, peut- 
&re celle d'un enfant malin? Que de merveilleuses cr6atures elle y rencontre! 
aux traits pourtant reconnaissables mais dispos6s d'une manisre tout a fait 
unique. Voici Bottine e t  Escarpine, des Chausse-Truches qui adorent les che- 
nilles; voila Porcelain, un drdle de cochon dont la tete resemble 5 un 6norme 
hachoir, et  il y a plus: des grenouilles d6guis6es en agrafeuses (ou est-ce le con- 
traire?), des giraffes en forme de sucrikres qui jouent - au ballon-sucrier, bien 
stir! e t  des 16vrilitesses capables d'atteindre 100 milles 2 l'heure sur leurs patins 
B roulettes archi-rapides, Voici un conte fait pour stimuler l'imagination des 
enfants Bg6s de 5 5 7 ans et  mBme celle des adultes prets B se laisser s6duire. 


